
M-Budget et les articles bénéficiant déjà d’une
réduction sont exclus de toutes les offres.
Offres valables uniquement du 5.10 au 11.10.2021,
jusqu’à épuisement du stock

Amoureux
de la chasse,
à table!

UN AUTOMNE DIGNE DE
CE NOMGRÂCE AUX

MÉDAILLONS DE CERF AVEC
SAUCEAUXFINESHERBES:

migusto.ch/medaillons-cerf

2.40 Chou rouge cuit
M-Classic
500 g

7.20 Marrons cuits
Bio Sun Queen
400 g

Gibier frais au comptoir
p. ex. entrecôte de cerf,
Nouvelle-Zélande, les 100 g,
4.95 au lieu de 6.20

20%
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Le sentier refait
à neuf traverse
un vallon et une
clairière. Réussite
paysagère.

Thierry Mertenat

Le contemplatif malheureux du
début du printemps peut revenir
sans crainte. L’image de désola-
tion, consécutive à la grande
purge réalisée aux abords du sen-
tier principal menant à la Bâtie, a
totalement disparu. Lanature a re-
pris ses droits. À dire vrai, per-
sonne, à cet endroit, n’a jamais
voulu les lui retirer.

Malmenée, certes, la nature,
mais par des mains profession-
nelles. Il fallait sécuriser, et dans
les grandes largeurs, ces flancsmi-
tés plongeant sur la route des Pé-
niches qui longe l’Arve. Ou alors
se résoudre à condamner ce che-
minement qui monte en pente
douce jusqu’au parc animalier et
au café de la Tour. Les piétons et
les cyclistes risquaient de se
prendre une chute de pierres sur
la tête.

Eux aussi peuvent revenir.
D’ailleurs, ils sont déjà là. À
chaque extrémité, les barrières de
chantier ont été déplacées comme
on ouvre une porte par impa-
tience, tellement c’est beau à l’in-
térieur. Ici, c’est dehors et c’est
trop beau, en effet.

Un vallon, une clairière,
comme on voudra, le tout recou-
vert d’une herbe grasse et verte
qui, la première, a poussé vite et
bien, en profitant des pluies esti-

vales. Surtout, le déboisementmé-
thodique a ramené de la lumière
dans ce qui était devenu une
jungle un peu sombre. D’autres
arbres vont à leur tour repousser.
Cette partie forêt est amenée à se
développer à nouveau librement.

Au-dessus, la falaise. À gauche,
dans un arrondi élégant qui
semble avoir été réalisé par des
tailleurs de pierre, on devine, à

fleur de roche, de gros clous de gi-
rofle, «des ancrages destinés à
consolider les zones jugées trop
fragiles», explique l’architecte
aménagiste Julien Descombes, en
corrigeant au passage ce vocabu-
laire d’épicier. Il ajoute, à l’atten-
tion des amateurs affectionnant
depuis toujours cet endroit: «Nous
avons retiré les contreforts en bé-
ton pour redonner à la falaise son

aspect naturel.» La sécurisation
du chemin, sur son segment le
plus exposé, nécessitait également
la pose de «palplanches en bois,
calculées pour résister à un ébou-
lement, complète notre interlocu-
teur. Simplement, j’ai fait mettre
des écarteurs entre les planches,
afinde casser l’étanchéité visuelle
du mur, que l’on continue à sen-
tir la falaise derrière.»

Réussi. Comme l’enrobé bitu-
mineux du sentier, favorable aux
roues de vélo, même si on aurait
préféré le revêtement en calcaire
concassé des cheminements re-
faits du bois de la Bâtie. À l’usage,
ce sol-là, il est vrai, convient
mieux à la marche qu’au passage
régulier des cyclistes, avec les
profils et les vitesses d’au-
jourd’hui.

Pour gagner de la place, «on a
élargi quand on pouvait en sup-
primant les lampadaires qui occa-
sionnaient des rétrécissements»,
détaille l’aménagiste du bois.
Quant à l’éclairage, il a été intégré
dans la barrière. Des petites ba-
gues déjà admirées ailleurs, dans
la montée qui part du pont ferro-
viaire de la Jonction. Enfin, la dé-
clivité reste lamême, assiette iden-
tique au cheminement ancien.

Dans l’assiette, l’expression la
plus harmonieuse possible d’une
locomotion douce. Un marcheur,
un coureur à pied, une famille
avec poussette et un vélo de plus
enplus assisté. Cela fait dumonde
pour une largeur finale qui, tech-
niquement, ne permet pas la
mixité parfaite.

Le panneau de signalisation
installé au départ du secteur dé-
terminera les usages. Il sera à lire
deux fois, probablement dans le
compromis connu: chemin pour
piétons avec plaque complémen-
taire «Vélos autorisés»,mais en les
poussant, «ici uniquement à l’al-
lure du pas».

Les premières observations
sur site confirment en effet que le
croisement sans heurt des diffé-
rentes catégories ne peut se faire
qu’en mettant pied à terre. His-
toire aussi de profiter du paysage
et de saluer le travail des équipes
à la réalisation de cet écrinmagni-
fique. Soit le bureau genevois
CERA, qui coordonne et dirige les
chantiers successifs du bois de la
Bâtie, ainsi que le bureau valaisan
Nivalp, des ingénieurs actifs dans
le domaine de l’environnement et
des dangers naturels. Les spécia-
listes de l’érosion des falaises, ce
sont eux.

LaBâtie auxmainsdes tailleursde falaises
Aménagement

Les falaises ont été entièrement purgées et raclées, jusqu’à retrouver les zones stables. Le rendu est impressionnant à l’œil.

Conflit professionnel
Soutenues par Avenir
syndical, des employées
se disent victimes de
représailles à cause
de leurs revendications.

Le conflit a débuté en mars 2021
et n’a jamais trouvé d’issue. Les
huit employées du Service de pro-
preté et d’hygiène qui s’occupent
de la division privée aux Hôpi-
taux universitaires de Genève
(HUG) estiment être victimes

d’une inégalité de traitement. La
cause: elles sont les seules dans
le service à avoir la charge de net-
toyer les lits. Partout ailleurs,
c’est le «pool de lits» qui s’en oc-
cupe. Défendues par Avenir syn-
dical, elles affirment aujourd’hui
être la cible de représailles.

Crainte pour l’emploi
Malgré de nombreuses actions,
dont une grève des lits, sans ré-
sultat, le syndicat n’en démord
pas. «Les agentes ont été convo-
quées la semaine dernière pour

leur annoncer que, à partir du
lundi 4 octobre, non seulement
elles seraient obligées de faire
les lits sous peine de sanction,
mais qu’on allait en plus dimi-
nuer les équipes dans le service,
soit une agente de moins chaque
jour», explique David Anden-
matten, secrétaire syndical.
Lundi, une petite délégation a
tenté d’obtenir un entretien
avec le président du Conseil
d’État, Serge Dal Busco, afin de
lui demander d’intervenir pour
apaiser la situation.

Car selon les deux collabora-
trices venues parler aux mé-
dias, les tensions sont vives.
«On m’a dit que je pouvais par-
tir si je n’étais pas contente, ex-
plique l’une d’elles. J’ai vrai-
ment peur de perdre mon tra-
vail. J’en ai absolument besoin
pour vivre.»

Contactés, les HUG renvoient
à une précédente prise de posi-
tion sur les déclarations d’Ave-
nir syndical. «Depuis plus de dix
ans, le nettoyage des lits au dé-
part des patients est effectué

dans les chambres de la division
privée par les agentes et agents
de propreté qui effectuent l’en-
tretien des unités», indique leur
mail.

Syndicat non reconnu
Quant à la différence des tâches
attribuées, les HUG précisent
que le nettoyage des lits dans les
chambres en division privée
«permet de préserver la tran-
quillité des patients». Pour ef-
fectuer ce travail, les agentes de
propreté disposent du double

de temps que dans les autres
unités où elles n’ont pas à assu-
mer la désinfection et l’habil-
lage des lits.

L’une des difficultés dans ce
dossier est le fait qu’Avenir Syn-
dical n’est pas reconnu par les
HUG comme partenaire social.
Il ne peut par conséquent enta-
mer un dialogue avec la direc-
tion, qui lui reproche notam-
ment de ne pas avoir donné de
preuve de sa représentativité au
sein de l’institution.
Eric Budry

Desnettoyeuses desHUGdénoncent une inégalité de traitement
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Conférences
L’Université de Genève
propose un cours
public sur l’histoire
des inoculations.

«Ilyaencorepeud’initiativesd’his-
toriens sur le Covid, paradoxale-
ment, endehorsdequelques livres
opportunistesécritsen troismois.»
Un cours public sur l’histoire des
vaccins, composé de cinq confé-
rencesdonnéesà l’UniversitédeGe-
nève, se propose de combler cette
faille relevée par Alexandre Wen-
ger, coorganisateurde l’événement
pour l’Institut éthique histoire hu-
manités. À chaque fois, une de-
mi-heure de présentation sera sui-
vied’unedemi-heuredediscussion,
et ainsi, trois siècles de lutte contre
les épidémies seront couverts.

«Oncommencepar l’ancêtrede
la vaccination, c’est-à-dire l’inocu-
lation (ndlr: l’insertion d’un peu de
pus directement prélevé d’un ma-

lade), qui est un geste précurseur.
C’est unpeu l’équivalent de la pré-
histoire.»

Antivax et confiance
La deuxième conférence traitera
du thème de la confiance et la sui-
vante,des antivax,où l’onappren-
dra que le mouvement d’opposi-
tion actuel est loin d’être le pre-
mier: «En 1796, a eu lieu la pre-
mière vaccination moderne, dont
les mécanismes n’étaient pas en-
core compris mais étaient basés
sur une observation empirique: le
fait que des paysans dans la cam-
pagne anglaise attrapaient la va-
riole des vaches par les pis quand
ils les trayaient mais n’attrapaient
jamais la variole humaine.»

Le mot vaccination vient d’ail-
leurs de vacca en latin. «Ensuite,
dès que des campagnes de vacci-
nation ont été engagées, il y a eu
desmouvements contre, pour des
motifs religieux: a-t-on le droit de
transmettre lamaladieàunenfant?

Pour des motifs éthiques: peut-on
transmettre la maladie pour sau-
ver? On ne savait pas comment ça
fonctionnait, onenvoyait les effets
statistiques. C’est peut-être un
exemple à rapprocher des antivax
anti-ARNd’aujourd’hui.»Unequa-
trième conférence s’intéressera au
casde la rougeole, et ladernièreau
Covid-19,par la voixde l’épidémio-
logiste Antoine Flahault.

Aborder les vaccins sous l’angle
de l’histoire «permet de prendre

un peu de distance, de recontex-
tualiser certainsdébatsqui sont cli-
vés dans l’urgence du contempo-
rain», explique Francesca Arena,
coorganisatrice. Mais n’est-ce pas
un peu tard pour tenter de faire
basculer les vaccino-sceptiques?
«Nous sommes des historiens,
donc ce n’est pas le but!» s’ex-
clame-t-elle.

Les cas évoqués seront interna-
tionaux,maisGenèveaétéaucœur
de ces innovations: «C’était une
ville éclairée avec des savants de
premierordre, reprendAlexandre
Wenger, où l’on inoculait soit les
enfants des familles patriciennes,
convaincuespar les connaissances
médicales, soit les orphelins de
l’hôpital, car personne ne pouvait
s’y opposer.» Sophie Simon

Jeudis 7 et 21 octobre,
4 et 18 novembre, et
2 décembre, de 12 h 15 à 13 h 15.
Uni Dufour, auditoire U300.
Contact: infomdh@unige.ch

Comment les vaccins sont nés, inspirant
la confiance ou la défiance au fil du temps

«Aborder
les vaccins sous
l’angle de l’histoire
permet de
prendre un peu
de distance.»
Francesca Arena
Coorganisatrice
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